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INTRODUCTION. 

Quatre  ans  après  la  définition  de  rimniaculée  Con- 
ception, dans  l'année  1858,  Marie  a  daigné  se  mani- 
fester cà  Lourdes,  et  alors  s'unissant  à  la  déclaration  de 
l'Eglise,  elle  a  pris  elle-même  le  titre  glorieux  qui  ve- 
nait de  lui  être  décerné,  en  disant  à  la  jeune  vierge 
de  Lourdes  : 

''Je  suis  r Immaculée  Conception.  " 

Cette  intervention  de  Marie,  miraculeuse  dans  sa 
manifestation,  confirmée  par  tant  de  prodiges,  saluée 
par  l'Eglise  tout  entière,  louée  expressément  par  le  Sou- 
verain Pontife,  exaltée  par  les  SS.  Evêques,  confirmée 
par  des  concours  innombrables  de  pèlerins,  célébrée 
par  les  meilleurs  docteurs,  les  plus  grands  écrivains, 
les  plus  illustres  publicistes  ;  illustrée  enfin  par  les  mer- 
veilles des  chefs  de  l'art — musiciens,  poètes,  sculpteurs, 
peintres,  artistes  verriers,  architectes,  i)rinces  de  la 
librairie — a  été  signalée  en  particulier  par  l'édification 
de  nombreux  sanctuaires  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
<ie  Lourdes. 


Or  nous  ne  croyons  pas  que  nu'.le  part  il  en  existe 
un  plus  beau  que  celui  qui  vient  d'être  construit  à 
Montréal,  grâce  au  zèle  d'un  prêti'e,  dévoué  serviteur 
de  Marie,  et  grâce  ou  talent  d'un  des  meilleurs  artistes 
de  ce  continent,  M.  Bourassa. 

Le  Rév.  M.  Lenoir  avait  conçu  l'idée  d'élever  un 
sanctuaire  à  Notre-Dame  de  Lourdes  :  ayant  obtenu 
la  permission  de  Mgr  Bourget,  alors  évêque  de  Mont- 
réal, il  fut  assisté  d'abord  par  la  générosité  d'un  des 
principaux  citoyens  de  la  ville,  aussi  rénommé  par  la 
dignité  de  sa  vie  que  par  son  esprit  de  foi  et  son  inépui- 
sable charité.  C'est  lui  qui  voulut  bien  fournir  le  terrain 
situé  vers  l'angle  de  la  rue  Ste.  Catherine  et  St.  Denis 
et  qui  comprend  une  assez  grande  étendue. 

M.  Lenoir  reçut  aussi  le  concours  du  séminaire, 
mais  il  est  juste  de  dire  qu'il  fut  aidé  largement  par 
les  citoyens  de  Montréal.  Enfin  des  contributions 
abondantes  lui  vinrent  des  paroisses  du  diocèse,  des 
diocèses  voisins  et  même  des  principales  villes  des 
Etats-Unis. 

Cette  œuvre  doit  donc  être  considérée  comme  le 
témoignage  de  la  dévotion  de  tous  les  Canadiens  sur 
le  continent  américain  ;  témoignage  admirable,  car 
dans  une  étendue  restreinte,  on  peut  dire  qu'on  a 
multiplié  les  merveilles  ;  témoignage  éclatant,  car  c'est 
dans  des  jours  d'affliction  et  de  grandes  épreuves  que 
cette  belle  œuvre  a  été  accomplie. 

Ce  sera  donc  pour  les  âges  à  venir  un  signe  mer- 
veilleux de  la  foi  de  notre  temps  et  l'on  dira  :  Voilà 
ce   que  nos   pères  ont  accompli  dans   des  temps   d'é- 


preuves  ;  voilà  le  souvenir  qu'ils  ont  laissé  en  des  jours 
de  malheurs  :  souvenir  magnifique  de  courage,  d'éner- 
gie et  d'une  confiance  illimitée  dans  la  Très  Sainte 
Vierge. 


VISITE  DE  i;ÉaLI8E. 
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Cette  description  de  l'église  servira  de  guide  aux 
visiteurs.  I /architecture  extérieure  et  intérieure  sera 
décrite;  les  peintures,  les  sculptures  et  le  mobilier  se- 
ront expliqués  en  détail  et  pas  à  pas  dans  cette    \  isiie. 

Avant  d'entrer,  nous  examinerons  le  portail,  la  fa- 
çade, puis  le  tour  de  l'église,  avec  les  absides,  le  d  ")me 
et  les  coupoles    (jui  les  accomi)agnent. 

Knsuite,  pénétrant  à  l'intérieur,  nous  étudierons 
la  nef,  le  transept,  la  coupole,  le  chœur,  l'abside  et  les 
chapelles  latérales. 
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EXTERIEUR  DE  L'EGEISE. 

On  entrevoit  cette  église  de  différents  points  de  la 
ville,  avec  ses  coupoles  élégiMites  et  son  vaste  dôme 
elle  saisit  l'œil  par  ses  délicates  proportions,  et  elle 
ajoute  une  heureuse  variété  aux  flèches  et  aux  dômes 
des  autres  édifices  religieux. 

Mais  lorsqu'on  arrive  cà  l'angle  de  la  rue  St.  Denis  et 
de  la  rue  St.  Catherine,  on  découvre  cette  magnifi([ue 
chapelle  en  son  entier.  Ce  coup  d'œil  d'ensemble 
frapjje  de  surprise,  d'admiration. 

C'est  avec  un  sentiment  de  bonheur  ([ue  la  vue  se 
repose  sur  cette  maison  de  Dieu,  si  gracieuse  et  si 
richement  dotée  qui,  "  pareille  à  une  fleur  magnifique, 
aussi  douce  à  l'âme  (prà  l'esprit,  jaillit  du  sol  dans 
toute  sa  splendeur  et  son  o])ulence.  " 

Façade  de  P église. — Le  plan  se  comj)ose  d'une  porte 
assez  ample,  précédée  d'un  j)ortique  dont  l'effet  est  im- 
l^osant  et  élégant.  Au-dessus,  nous  voyons  une  galerie 
surmontée  d'une  belle  rosace,  (jui  est  couronnée  par  un 
pignon  qui  sera  orné  de  i)lusieurs  statues.  A  droite 
et  à  gauche  sont  des  ailes  en  saillie  qui  seront  surmon- 
tées de  coui)oles  en  rapi)ort  avec  le  dôme  central. 
C'est  alors  (jue  la  façade  aura  son  véritable  asi)ect. 

En  attendant,  on  jjeut  admirer  l'élégance  de  la  ro- 
sace et  des  fenêtres,  les  belles  proj)ortionsdu  porti(]ue, 
et  enfin,  remarquer  que  tout  cet  extérieur  est  garni  de 
marbre  blanc  d'une  grande  i)ureté  et  d'un  grand  éclaL 

Cette  façade  a  50  pieds  de  largeur  sur  65  pieds  de 
hauteur — elle  est  donc  d'une  l)onne  j)rop()rtion. 
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Le  tour  de  réalise. — On  peut  ensuite,  si  l'on  veut 
faire  le  tour  de  l'église,  considérer  l'heureuse  distribu- 
tion du  corps  principal  :  la  nef  centrale  est  éclairée  par 
de'  vastes  fenêtres  cintrées  et  accompagnée  de  bas- 
côtés  ;  des  absides  circulaires  occupent  le  fond  du 
chœur  et  les  extrémités  du  transept  ;  ces  absides  ont  35 
pieds  de  largeur  et  environ  60  pieds  de  hauteur. 

C'est  du  côté  méridional  que  l'on  aperçoit  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caractéristique  dans  cette  petite  église,  c'est- 
à-dire  le  dôme  central,  qui  a  35  pieds  de  largeur  et  1 20 
pieds  de  hauteur,  avec  la  lanterne  qui  le  surmonte.  11 
est  composé  d'un  tambour  reposant  à  l'intersection  du 
transept  et  qui  a  25  pieds  de  hauteur,  enfin,  au-dessus 
du  tambour,  s'élève  la  coupole  qui  mesure  50  pieds  de 
hauteur  sans  la  lanterne. 

Aux  quatre  côtés  du  dôme  sont  des  tours  surmon- 
tées de  petits  dômes  d'un  bel  effet  et  qui  accompagnent 
très  bien  le  dôme  central  qu'elles  font  ressortir. 

Nous  allons  passer  maintenant  à 

l'intérieur  de  l'église. 

L'église  comprend  deux  chapelles.  La  première  est 
située  dans  le  soubassement  et  se  développe  dans  tou- 
te l'étendue  de  l'édifice.     Nous  la  visiterons  d'abord. 

On  s'y  rend  par  deux  escaliers  situés  à  droite  et  a 
gauche  de  la  porte  d'entrée. 


LA  CHAPELLE  INFERIEURE 

est  précédée  d'un  vestibule,  elle  est  composée  d'une  net 
avec  bas-côtés  et  elle  est  terminée  par  un  transept  où 
il  y  a  place  pour  un  grand  nombre  d'assistants.  Cet 
te  chapelle  a  40  pieds  de  largeur,  100  pieds  de  Ion 
gueur  et  15  pieds  d'élévation.     Enfin  l'objet  principal 
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de  ce  sanctuaire  est  la  reijréscntatioii  de  la  grotte  de 
Lourdes,  dans  laquelle  on  voit  l'autel  avec  la  re[)ro- 
duction  de  rai)])arition  de  la  Très  Sainte  \'ierge  a  la 
petice  Bernadette. 

Un  admire  l'heureuse  dis])osition  de  la  grotte  qui 
s'harmonise  si  bien  avec  les  lignes  surbaissés  du  sou- 
bassement. La  Très  Ste.  A'ierge  est  l'exécution  tn 
petit  de  kl  grande|<:atue    de    la    chapelle    sui)érieure. 

Tout  le  monde  aumii|  son  exj)ression,  et  particuliè- 
rement la  candeur,  l'ingt^miité  et  le  ])ieux  ravissement 
de  la  i)etite  vierge  Bernadette.  Une  immense  cjuanti  - 
té  de  fidèles  afflue  sans  cesse  dans  cejjieux  sanctuaire. 
dont  la  vue  rei)orte  si  l)ien  aux  merveilles  de  la  grotte 
de  Lourdes.  C'est  là  (jue  ce  sont  accomplis  déjà  bien 
des  miracles  dont  nous  parlerons  en  termmant. 


LA  CHAl'KLl,!-:    SUl'KRIF.l  RI.. 

L'édifice  est  [)récédè  d'un  beau  j)orti(|ue  en  bois. 
d'un  excellent  style,  qui  sera  plus  tard  exécute  en 
marbre  de  la  Nouvelle- Lcosse.  C'est  une  i)ierre  très 
résistante,  d'un  grain  très  pur  et  qui  peut  ac(|uérir  un 
beau  poli. 

Le  vestibule  est  surmonté  d'une  voûte  cà  arrêtes  d'u- 
ne jolie  forme.  Il  a  été  très  bien  décoré,  sur  les  i)lans 
de  M.  Bourassa,  par  un  ouvrier  habile,  L.  Brousseau. 
Il  y  a  juscju'à  une  certaine  hauteur  un  revêtement  en 
noyer  noir  ;  le  mur  est  décoré  en  brun  pompéien  d'u- 
ne belle  teinte,  la  voûte  est  en  bleu  clair,  séparé  par 
quatres  nervures,  élégamment  garnies  de  torsades,  de 
feuilles  et  de  fleurs.  Cette  entrée  est  vraiment  digne 
d'un  si  bel  édifice. 

Pour  contempler  l'intérieur,  il  fiiut  vous  placer  sous 
la  tribune  de  l'orgue  :  vous  avez  devant  vous  un  édi- 
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fice  byzantin  dans  toute  sa  perfection,  avec  voûte  cin- 
trée, dôme,  abside  circulaire  et  piliersmagestueux. 
Nous  examinons  d'al)ord 


LES  DIMENSIONS. 

La  nef  principale  a  vingt-cinq  pieds  de  largeur, 
cinquante  pieds  de  hauteur  et  enftn  cin(][Uante  pieds  de- 
longueur  jusqu'au  dôme. 

Le  Iransept^  d'une  extrémité  à  l'autre,  a  la  même 
largeur  et  la  mt'me  hauteur  que  la  nef  principale,  c'est- 
à-dire  vingt  cinq  jjieds  de  largeur  sur  cinquante  pieds 
de  hauteur.  Il  a  soixante-dix  pieds  de  longueur  en  com- 
])renant  le  dôme. 

Le  dôme,  qui  occupe  le  milieu  de  l'église,  à    l'inter- 
section de  la  nef  et  du  transept,a  vingt-six  pieds  de  lar 
geur  et  (quatre-vingt-dix  pieds  de  hauteur  à  l'intérieur. 

r^c  chœur  qui  vient  ensuite  a  vingt-six  pieds  de  Ion 
giieur  sur  autant  de  largeur  ;  il  est  suivi  d'un  rond-point 
c[iii  surmonte  l'autel  où  se  trouve,  a  vingt  pieds  de 
hauteur,  au-dessus  du  niveau  du  sol,  une  statue  de 
l'Immaculée  Conception  qui  a  près  de  huit  pieds  dehau- 
teur. 

Tel  est  le  premier  aspect  qui  se  présente  à  l'entrée, 
et  déjà  on  a  l'idée  des  plus  grandes  beautés.  L'on  voit. 
comme  dans  un  ensemble  ravissant,  les  magnificences 
de  la  nef,  et  celle-ci  fait  ressortir  la  majesté  du  dôme. 
Kn  même  temps  l'on  contemple  la  richesse  du  chœur 
et  enfin  la  belle  position  de  la  statue  (jui  domine  tout 
et  \ers  hupielle  les  regards  peuvent  converger  des 
<]ifferentes  parties  de  l'église. 
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Avant  d'aller  plus  loin,  nous  citerons  le  com])te- 
rcndu  qui  a  été  donné  par  plusieurs  publications  de 
la  ville.  Elles  sont  instructives  et  rendent  justice  au 
mérite  de  l'architecte  de  l'église,  M.  Bourassa,  qui  en 
est  aussi  le  peintre  et  le  décorateur. 

Ainsi  s'exprime  \ Opinion  PiibUnue: 

"  De  différents  points  de  la  ville,  l'édifice  charme 
l'œil  par  ses  délicates  proportions  et  ajoute  une  heu- 
reuse variété  aux  flèches  et  aux  dômes  des  autres 
églises. 

La  façade  a  un  caractère  particulier,  que  fait  res- 
sortir un  revêtement  en  marl)re  blanc,  orné  d'arcades 
et  de  rosaces  qui  recevront  plus  tard  les  décorations  de 
la  sculpture  et  de  la  i)olychromie. 

L'édifice  a  cent  vingt  pieds  de  longueur,  quatre-vingt 
]>ieds  au  transept,  quarant-cinq  pieds  à  la  w^ti^  cinquante 
pieds  de  hauteur.  Le  dôme  s'élève  sur  trente  pieds  de 
largeur  à  cent  vingt  p-"ds  de  hauteur. 

Les  dispositions  sont  bien  entendues  et  se  répondent 
selon  les  lois  d'une  proportion  régulière  et  bien  dévelop- 
pée. 

\]\\t  tribune  surmonte  la  porte  d'entrée  et  est  des- 
tinée à  recevoir  l'orgue.  Dix  piliers  soutiennent  les  ])a- 
rois  de  la  nef,  où  sont  exposées  les  peintures  cpii  se 
déroulent  aussi  dans  la  partie  inférieure  des  bas-côtés. 
Des  dessins  pleins  de  goût  sont  incrustés  sur  le.s  piliers 
'en  marbre  blanc.  Sur  les  arcades,  sur  les  murs,  sur  la 
coupole  du  dôme  se  développent  des  torsades  de  fleurs 
iiux  feuillages  d'or,  qui  dessinent  les  lignes  de  l'édifice 
en  les  faisant  briller  de  lueurs  scintillantes.  L'église 
semble  ainsi  res]>lendir  d'une  vérital)!e  illumination. 

Au  fond  de  l'abside  s'ouvre  une  grande  arcade  éclairée 
d'une  lumière  mystérieuse,où,comme  dans  le  demi-jour 
d'une  groile,  on  peut  contempler  rapj)arition  mt-rveil- 
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leiise  de  Notre-Dame  de  r.ourdes.  O.-i  peut  la  voir  de 
toutes  les  parties  de  l'édifice,  parce  (pie  tout  a  été  dis- 
posé pour  venir  convergera  ce  point  où  se  trouve  l'ob- 
jet principal. 

Les  murs  reproduisent  les  figures  de  l'Immaculée 
Conception  dans  l'ancien  testament,  les  faits  principaux 
de  la  vie  Marie,  puis  les  traits  touchants  de  la  protection 
de  Marie  sur  les  chrétiens.  L'histoire  des  merveilles 
de  Lourdes  sera  exposée  ensuite  avec  toutes  les  res- 
sources de  la  peinture.  " 

Nous  lisons  dans  la  Revue  de  MontréaL  de  juin 
dernier  : 

"  Mais  c'est  surtout  à  Notre-Dame  de  Lourdes  que 
M.  Bourassa  a  justement  donné  la  mesure  de  son  ta- 
lent. Il  a  pu  lui-même  construire  l'église  comme  il  l'en- 
tendait. Il  en  a  disposé  comme  il  a  voulu  les  surfaces 
et  les  jours,  les  dimensions,  etc.,  etc. 

C'est  une  chapelle  byzantine  de  la  renaissance, com- 
me il  en  est  sur  les  bords  du  Rhin,  avec  dôme  au  centre 
du  transept,  qui  est  appuyé  aux  extrémités  sur  des  absi- 
des circulaires  ;  un  portique  surmonté  d'une  galerie  avec 
une  rosace  sur  le  sommet  occupe  la  façade  et  celle-ci 
est  accommpagnée  de  deux  ailes  légèrement  en  saillie 
(jui  doivent  être  surmontées  de  couronnements  en  rap- 
port avec  le  dôme  principal.  Lorsqu'on  entre  dans 
l'édifice,  on  voit  une  reproduction  parfaitement  réussie 
de  ces  chapelles  admirables  tout  exclusivement  con- 
sacrées à  la  décoration  et  à  la  peinture. 

C'est  véritablement  comme  un  joyau,  ou  plutôt  com- 
me un  écrin  de  bijoux  où  les  subdivisions  forment  les 
encadrements  de  l'or,  du  velours  et  de  la  soie.  Les  pein- 
tures multipliées  et  se  succédant  sans  interruption  du 
pavé  à  la  voûte  représentent  autant  de  pierres  précieu- 
ses et  de  mosaïques  étincelantes.  Dans  toutes  ces 
dispositions  les  couleurs  sont  admirablement  mises  en 
lumière  par  les  encadrements  et  les  fonds.     Les  voûtes 
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et  les  ])arois  sont  d'un  aspect  uni,  doux,  a/uré  comme 
ua  l)eau  ciel  calme.  Les  sujets  brillent,  se  dévelop- 
pent avec  netteté  sur  ces  fonds  si  clairs  et  si  jnirs.  Rien 
de  forcé,  rien  de  disj)arate,  mais  une  grande  unité  et 
une  grande  harmonie.  Cependant  quehjues  ])()ints 
principaux  attirent  l'attention  parce  (ju'ils  sont  sur  fontls 
d'or,  et  ils  répondent  aux  riches  encadrements  tandis 
que  ceux-ci  comj)létent  admirablement  les  lignes  des 
arcades.  Aux  grands  arcs  du  transept  correspond  une  dé- 
coration en  colonnade  dont  les  piliers  encadrent  les  sujet 
principaux  avec  figures  etjiersonnages  d'im  bon  style. 
Les  piliers  du  dôme  sont  bordes  de  ligne  à  simjWes 
traits  qui  diminuent  les  masses  et  les  font  i)aiaître 
plus  élancées  ;  dans  l'intervalle  resjjlendissent  des  ou- 
vertures d'où  sortent  les  têtes  desi)atriarches,  des  jjro- 
phétes  ou  des  docteurs  de  l'église  en  contemplation 
devant  les  merveilleuses  destinées  de  leur  souveraine." 

Avant  d'examiner  la  décoration, nous  devons  dire  quel- 
ques mots  sur  la  signification  (ju'on  a  voulu  lui    donner. 

C'est  une  exposuion  aussi  comitléte  ijue  possible  des 
faits  sur  lesquels  repose  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge. 

Le  Dogme  a  jailli  de  quatre  sources  i>rincii)ales  :  la 
Révélation,  la  Tradition,  la  Doctrine,  l'Autorité.  Ces 
sources  sont  indiquées  sur  les  i)iliers  qui  soutiennent 
le  dôme,  par  quatre  anges,  (|ui  sont  les  messagers  des 
secrets  divins,  et  qui  soutiennent  l'édifice  de  notre 
croyance.  11»  affirment,  les  mains  et  les  yeux  vers  le  ciel 
d'où  vient  toute  lumière.  Et  ils  semblent  suj^ijorter  la 
coupole  sur  laquelle  est  rtjjrésentée  la  Proclamation 
solennelle  du  Dogme  de  l'Immaculée  Concei)tion. 

Ensuite,  chacun  des  éléments  de  la  croyance  est  il- 
luminé par  les  faits  correspondants.  La  Kévélation 
s'affirme  par  les  promesses  f-.ites  à  Adam,  à  Abraham , 
à  Isaac  à  Jacob  qui  la  transmet  à  ses  enfants  dans  une 
bénédiction  suprême.     Viennent  ensuites  les  Prophè. 
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tes  Isaïe,  Jérémie,  le  Roi  David  ;  le  prophèteMiclu'e, 
([ui  ont  parlé  de  Marie.  Ensuite  les  Saintes  Femmes, 
leséi^oiises  des  serviteurs  de  Dieu, les  mères  de  la  race 
de  ij)avid,  les  figures  de  la  vierge  bénie  :  Sarah,  Ré- 
becca,  Rachel,  Kuth.  Enfin  celles  qui  consolèrent  et 
sauvèrent  le  j^euple  en  ses  épreuves  :  Anne  et  Judith, 
Esther  et  Deborah. 

Dans  les  trois  absides  qui  couronnent  les  trois  voû- 
tes et  en  forment  les  points  d'arrêt,  se  déroule  la  réa- 
lisation de  toutes  les  promesses  de  Dieu: 

La  Salutation  Angeli(}ue,  base  de  la  définition. 

La  Visitation,  avec  déclaration  par  Marie  de  toutes 
ses  prérogatives. 

L'Adoration  des  Bergers  et  des  Mages  devant  la 
merveille  d'un  Dieu  incarné. 

Ici  fini  la  Révélation  ;  la  Tradiction  et  la  Doctriiu: 
sont  représentées  par  les  Pères  et  les  Docteurs  de  IV- 
glise  grecojie  et  de  l'église  latine,  avec  leurs  déclations 
et  leurs  sentences  à  l'appui.  Plus  tard  seront  exposés 
les  faits  par  lesquels  les  peuples  ont  manifesté  leur  foi 
on  ce  mystère.  La  fête  de  l'Immaculée  Conception, 
célébrée  par  les  Grecs  aux;Vle  siècle  ;  célébrée  à  Rouen 
en  1070;  en  1263,  à  Pise  par  les  Franciscains;  dotée 
d'un  ofiice  en  1843,  ^^  Rome,  par  Sixte  IV  ;  procla 
niée  en  1498,  par  l'Archevêciue  de  Mayence,  etc.,  eto. 

Voyons  maintenant  comment  le  talent  de  l'artiste  a 
réalisé  ce  plan. 

I,A  (ÎRANDE  NEF 

Le  premier  tableau  cjue  nous  voyons  à  la  voûte  e< 
celui  de  la  promesse  de  la  Rédemi)tion.  Le  Seigncii: 
apparaît  à  Adam  et  Eve  qui  sont  prosternés  et  il  ati 
resse  ces  i)aroles  au  démon  ;  "  J'établirai  une  iniiii 
tié  entre  ta  race  et  la  sienne  et  celle  (]ui  viendra  d'cll; 
brisera  ta  tête,  tandis  que  tu  lui  tendras  des  emln; 
«hes.  Je 

(Cienèse,  (h.  111.  v.  15.) 
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l.e  deuxième  tableau  rejjrésente  le  sacrifice  d'Abra- 
ham. L'Ange  du  Seigneur  apparaît  au  Patriarche.  Ce 
tableau  est  accompagné  des  promesses  du  Seigneur 
aux  descendants  de  Noé  :  '*  j'établirai  un  jjacte  avec 
vous  et  je  n'oul)lierai  jamais  cette  alliance.  "  Genèse, 
ch.    IX,  V.   11,16,  etc.) 

Le  troisième  tableau  nous  montre  l'arrivée  de  Ke- 
bt'cca  devant  Isaac,  avec  ces  paroles  que  le  Seigneur 
a  adressées  au  père  d'Isaac  :  "Je  te  bénirai,  je  mul- 
tiplierai ta  race  comme  les  étoiles  du  ciel  et  le  sable 
de  la  mer.  Je  te  rendrai  miître  de  cette  contrée  et 
toute  la  terre  sera  bénie  en  ta  race,  i)arce  cjue  tu 
m'as  obéi.     (Genèse.   XX IL  v.    17,    18.) 

Le  (quatrième  tableau  (jui  est  dans  le  cheeur,  rei>ré- 
sente  Jacob  Ijénissant  ses  entants  et  leur  transmettant 
les  promesses  du  Seigneur  })ar  ces  paroles:  "  Le  scep- 
tre ne  sortira  de  la  famille  de  Juda  et  la  domination  ne 
quittera  .  race  qu'au  jour  oii  viendra  Celui  (jui  doit 
être  envoyé  et  (jui  sera  l'attente  detoates  les  nations.) 
(Genèse,  ch.  XLIX,  v.  10,) 

Après  les  promesses,  nous  voyons  les  prophéties  et 
les  figures  relatives  à  la  T.  Ste.  Vierge,  exprimées  dans 
les  i)ersonnages  qui  les  accompagnent.  D'abord  à 
droite  en  haut  :  le  i)rophète  Isaïe.  On  le  reconnaît 
aces  j)aroles  célèbres  :  *' Voilà  qu'une  Vierge  conce- 
vra et  entanteri)  un  fils.      (Isaïe,  ch.  XII,  v.  13.) 

En  face,  à  gauche  de  la  voûte,  se  trouve  Sara,  l'une 
des  figures  de  la  Très-Sainte  Vierge,  avec  cette  j>romes- 
se  qu'Abraham  reçut  duSjigneur  lorscpi'il  s'établit  avec 
Sara  sur  la  terre  de  Sichem  :  "  C'est  en  vous  ([ue  se- 
ront bénies  toutes  les  nations  de  la  terre.  "  ((ieuèse, 
ch.  Xli,  v,  3.) 

Pin  suivant  ditis  la  voûte,  nous  voyons  le  pro|)hète 
Jérémieavec  ces  j)aroles  :  "  LeSjigneur  va  creenjiiel- 
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c^iie  chose  de  nouveau  sur  la  terre  ;  une  femme  enfan- 
tera un  tils.  "  (Jérémie,  ch.  XXXI.  v.  22.)  De  l'au- 
tre côté  de  la  voûte,  Rébecca,  qui  est  encore  une  fi- 
gure de  la  Sainte-Vierge,  semble  méditer  sur  ces  paro- 
les :  "Prenez  votre  tîls  pour  me  l'offrir.  "  (Genèse,  ch, 
XXII,  v.  2.) 

Le  Saint  Roi  David  exhale  sa  reconnaissance  par 
ces  paroles  :  "  Vous  m'avez  choisi  Seigneur  cà  cause  de 
mon  éloignement  de  tout    mal.  "  (Psaume  XL,  v.  13.)     . 

Voici  de  l'autre  côté,  Rachel  devenue  mère  et  ^  s'é- 
criant  :  "  Le  Seigneur  m'a  délivrée  de  ce  qui  faisait 
ma  honte.  "     Genèse,  ch.  XXXV,  v.  23.) 

Deux  figures  occupent  encore  la  voûte  dans  le 
chœur  ;  d'un  côté  le  prophète  Michée  avec  ces  paroles 
frappantes  :  "  Et  toi,  Bethléem,  bien  que  tu  sois  la  plus 
petites  des  cités  de  Juda,  c'est  de  toi  ({ue  sortira  Celui 
qui  sera  le  Dominateur  d'Israël,  Celui  dont  la  naissance 
remonte  aux  jours  de  l'éternité.  "  (Michée,  chap. 
V.  v.  2.) 

De  l'autre  côté,  l'une  des  figures  de  Marie  :  Rutli,  j 
l'aïeule  du  Saint  Roi  David,  avec  ces  paroles  qui  lui  J 
furent  adressées  et  qui  étaient  symboli(]ues  : 

"  Vous  êtes  bénie  par  le  Seigneur  et  votre  bénédic- 
tion l'emporte  sur  toute  autre.  "  (Ruth,  ch.  III,  v.  10. 
Après  avoir  traversé   la  nef,   nous  entrons   dans  k    S( 
^  la 

TRANSEPT. 

La  réalisation  des  j^romesses  que  nous  venons  cxr  y. 
tem])ler,  c'est-cà-dire  l'ensemble  des  faits  (pii  se  rappo  gj 
tent  à  la  vie  de  la  Très-Sainte  Vierge,  va  maintena;  ^^ 
se  dérouler  devant  nos  yeux.  tré 

Le  commencement  de  tout  est  illustré  par  la  gram  qyj 
statue  de  l'Immaculée  Conception,  qui  brille  au  foi   ^^ 
du  sanctuaire,  et  qui  nous  montre  ce  privilège  augUN   ^^  j. 
source  de  toutes  les  grandeurs  de  la  Très-Sainte  Vicrj. 
Sur  la  coujiole  du  sanctuaire,  qui    domine  la  statue 
rinimaculée  Conception  l'artiste  a  représenté 
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L'ANNONCIATION. 

D'un  côté  de  l'arcade,  la  Trés-Sainte  Vierge  en  i)riè- 
res  est  environnée  des  Saints  Anges.  De  l'autre  côte. 
en  face,  l'archange  Gabriel  vient  lui  annoncer  les  des 
seins  du  Tout-Puissant.  Entre  ces  deux  figures,  dans 
le  haut  de  la  voûte,  le  Ciel  apparait  dans  sa  gloire.  Le 
Père  Éternel  envoie  son  Saint-Esprit,  et  ])ar  une  allu- 
sion touchante,  l'on  voit  les  petits  anges  ijui  descendent 
du  Ciel  un  char  triomphal  de  nuages,  sur  le(|uel  rei)Ose 
le  fils  de  Dieu,  sous  la  forme  d'un  petit  enfant.  Cette 
composition  centrale  fiiit  le  plus  grand  honneur  à  M. 
Bourassa.  Elle  est  bien  placée,  elle  orne  bien  le  som- 
met de  la  coupole,  au-dessus  de  l'autel  j)rincipal.  Les 
personnages  sont  bien  espacés,  ils  sont  d'un  grand 
style,  le  coloris  est  vif,  éclatant,  et  comme  il  convient 
à  une  scène  toute  de  gloire  et  de  lumière.  On  peut 
contempler  cette  belle  peinture  dans  tous  ses  détails. 
du  milieu  de  la  nef,  et  elle  ré[)and  un  grand  éclat  sur 
tout  le  centre  de  l'église. 

Maintenant,  il    nous    reste  à  voir  les   peintures  du 
transept,  à  droite  : 

LA    VISITATION. 

'M 

I        Au  milieu  de    la    coui)ole   du    transept,    à   droite. 

c  se  déroule  la  scène  de  la  Visitation.  Au  milieu. 
la  Très-Sainte  Vierge  rencontre  sa  cousine  Eli/.abeih 
qui  l'invite  à  entrer  dans  sa  demeure.  Ea  Très-Sainti' 
Vierge  est  j)leine  de    candeur  et   d'humilité.      Sainte 

^'    Elizabeth  paraît  transportée  de  vénération  et  de  joie. 

^'  Saint  Joseph  et  saint  Zacharie  les  contemplent  à  l'en- 
trée de  la  maison.     De  l'autre  côté  il  y  a  un    episotle 

^^   qui  est  plein  de    charme  :  les   anges    sont    descendus 

^^'  du  ciel  et  ils  prodiguent  leurs  soins  et    leurs    caresse.^ 

i^'   à  l'humble  coursier  qui  a  porté  la  N'ierge  Marie. 

ri: 
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De  l'autre   côté,  à  l'autre   extrémité    du  transept, 
nous  voyons  tout  ce  qui  se  rapporte  à 

LA  NATIVITÉ. 

Au  milieu  :  la  Très-Sainte  Vierge  reposant  au  pied 
de  la  crèche,  tient  entre  ses  bras  le  Divin  Enfant 
()^u'elle  élève  au-dessus  de  sa  tête  et  qui  de  là  bénit 
toute  l'assistance.  D'un  côté,  l'on  voit  les  bergers 
l)rosternés,  de  l'autre  les  Rois  Mages  offrent  leurs 
présents.  Cette  composition,  comme  celle  qui  est  en 
ùice,  est  très-remarquable.  Les  personnages  sont  dessi- 
nés avec  soin.  Le  coloris  de  ces  deux  coupoles  comme 
de  celle  du  sanctuaire  est  tout  à  fait  remarquable  ;  l'é- 
clat des  sujets  principaux  apporte  le  plus  grand  prix 
a  la  décoration  de  l'église  ;  ces  trois  scènes  sont  d'une 
grande  splendeur,  et  l'or  qui  environne  tous  les  sujets 
«uloucit  le  brillant  des  nuances  et  leur  donne  une  har- 
monie parfaite. 

TF.S  SAINTS  DOCTEURS. 

La  nef  nous  montre  les  saints  Patriarches  de  l'An 
cien  Testament  :  dans  le  transept  et  dans  le  choeur 
nous  allons  voir  les  grands  hommes  qui,  depuis  l'éta 
blissement  de  l'Eglise,  ont  célébré  les  gloires  de  lo 
Très  Sainte  Vierge.  D'un  côté  sont  les  Docteurs  de 
l'Eglise  latine  ;  de  l'autre,  les  Pères  de  l'Eglise  grec 
que. 

A  droite  sur  l'arcade  du  bas  côté,  nous  voyons  Si 
Cyprien,puis  saint  Pierre  Damien, Saint  Bonaventuree; 
sur  l'arcade,  près  du  choeur  à  droite,Saint  PierreChn 
sologue,  de  Téglise  grecque. 

A  gauche,  sur  l'arcade  du  bas-côté  à  gauche.  Sain 
Jean  Damascène,  ensuite  Saint  Grégoire  Taumaturgt 
Saint  Ephrem,  .Saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  enti 
dans  le  .)hoeur,  Saint   Laurent   Justinien,  archevêqu 
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de  Vei-ise,  et  on  face,  Saint  Théodore  Studite.  Ce 
sont  les  saints  qui  ont  annoncé  d'avance  les  gloires 
de  l'Immaculée  Conception. 

Saint  Cyprien  nous  dit  '•  qus  la  Très  Sainte  Vierge 
différait  du  reste  des  mortels  par  l'exemption  du  pé- 
ché. 

Saint  Grégoire  Taumaturge  :  "  Que  Vct  Très  Sainte 
Vierge  était  sainte  de  corps  et  d'âme  pardessus  toutes 
celles  de  son  sexe.  " 

Saint  Jean  Damascéne  au  huitième  siècle,  a  mar- 
(jué  dans  la  Martyrologe  grec,  la  fête  de  ''  l'Immaculée 
Conception  "  et  il  dit  dans  ses  écrits  "  que  la  grcâce  a 
prévenu  la  nature,  et  que  Marie  a  été  plus  heureuse  que 
le  Paradis  Terrestre,  car  jamais  le  ûémon  n'est  entré 
dans  son  âme.  " 

Saint  Pierre  Damien,  a  proclamé  l'Immaculée  Con- 
ception dans  ses  discours. 

Saint  Laurent  Justinien  a  fait  rn  traité  sur  l'Imma- 
culée Conception,  où  il  cite  un  grand  nombre  de  pè- 
res Dominicains,  ajoutant  qu'aucun  ordre  n'a  fiiit  pa- 
raître plus  de  zèle,  pour  ce  privilège  de  Marie. 

Saint  Cyprien  dit  que  "  la  justice  ne  souffrait  pas 
que  Marie  eût  participé  au  péché.  " 

Saint  Ephrem  :  "  Cette  Vierge  Marie  est  Immacu- 
lée et  toute  sainte,  infiniment  éloignée  de  tout  péché." 

Nous  passons  maintenant  au 

CHOKUR. 

La  première  chose  digne  d'attention  est  une  belle 
grille  de  fer  forgé  que  l'on  doit  aux  habiles  ouvriers 
de  M.  Chanteloup.  Ce  sont  eux  aussi  qui  ont  ma- 
gnifiquement e.Mécuté  les  innombrables  candélabres 
dorés  (\m  ornent  l'église  et  le  choeur.  Le  pavé  du 
choeur  en  belles  mosaïques  de  bois  de  différentes 
couleurs  a  été  exécuté  par  M.  Chartrand,  qui    a  con- 
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diiit  tous  les  travaux  de  la  menuiserie  de  l'église.  A 
droite  et  à  gauche  sont  des  bancs  sculptés  que  l'on 
peut  examiner  avec  attention  et  qui  sont  dignes  d'une 
mention  spéciale  :  ils  ont  été  ouvragés  avec  le  plus 
grand  soin  par  M.  Benoit,  un  sculpteur  d'un  grand 
talent. 

Ensuite  nous  voyons  l'autel  dans  sa  magnificence. 
Les  bas-reliefs  en  sont  très  remarquables.  Les  statues 
d'anges  qui  l'ornent  sont  pleines  d'élégance  et  de  no- 
blesse ;  le  tabernacle  est  richement  orné,  l'autel  dans 
son  ensemble  est  très  imposant.  Tout  ce  travail  est 
dû  au  talent  remarquable  de  M.  Hébert,  qui  a  aidé  M 
Bourassa  dans  la  sculpture  de  la  grande  statue  de 
l'Immaculée  Conception.  A  droite  et  à  gauche  di- 
l'autel,  deux  grands  tableaux  réprésentent,  l'un  l'As- 
somption de  la  Sainte  Vierge,  et  l'autre  son  couron- 
nement dans  le  ciel.  Ces  tableaux,  d'une  grande  di- 
mension et  exécutés  sur  fond  d'or,  répondent  bien  a 
toute  l'ornementation. 

INSCRIPTIONS. 

N'oublions  pas  de  mentionner  la  décoration  qui  ac- 
compagne les  peintures.  A  chaque  sujet,  il  y  a  des 
légendes  qui  expliquent.  Ce  n'est  pas  seulement  une 
suite  de  tableau,  mais  c'est  en  même  temps  comme 
un    livre  de  piété,  une  suite  de  méditations  et  de  })rières 

Ainsi,  la  prière  par  excellence  adressée  par  l'ange  a 
la  très  sainte  Vierge,  au  jour  de  l'Annonciation  est 
reproduite  au  choeur,  en  face  de  l'Annonciation  elle- 
même.  Nous  voyons  les  paroles  de  l'ange  en  avani 
du  tableau,  inscrites  en  grands  caractères  : 

Ave,  Maria,  gratia  plena  :  Dominus  tectim. 

Au  tableau  de  la  Visitation,  correspondent   les   pa 
rôles  de  Sainte  P^lizabeth  à  la  sainte  Vierge  : 
Benedicta  tu  inter  îhu itères. 
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De  l'autre,  côté,  en  face,  à  l'Adoration  des  Pasteur:^ 
et  des  Rois  Mages  au  })icds  de  la  (Tèche  : 

Betiedictiis  fructus  vent  ris  tui  Jésus. 

On  peut  remarquer  comme  ces  ))aroles  sont    admi 
rablement    représentées.  C'est  tout  le  sujet    principal 
de  l'Ave  Maria  qui  est  si  bien  re|)roduit  pour  la    con 
solation  des  fidèles  et    pour    le    soutien    de    la    pieté, 
toutes  les  fois  que  la  foule    des    serviteurs    de    Marie 
viendra  dans  le  sanctuaire  ])our  faire  entendre  les   j)a 
rôles  de  la  Salutation  Angéli([ue. 

Dans  la  nef  princi^iale,  nous  voyons  sur  les  écussons 
dis})osés  sous  cha([ue  fenêtre  les  titres  de  la  vSainte 
Vierge  pour  rapi)eler  aux  tidèles  l'excellence  des  sain- 
tes litanies  qui  lui  sont  consacrées. 

A  gauche,  Rc^.:^'uui  AKge/orum.  Rei^ina  PdtriarcJui- 
rnin,  Rei^ina  Prophetarum  ;  a  droite:  Re^^ifui  Aposto 
lorum,  Regina  Âfartyrum,  RegiNii  Confcssorum. 

Nous  passons  au 

TRAN.SKl'T. 

Sous  la  figure  de  Saint  Pierre  Chrysologue,  nous 
Voyons  ces  paroles  qui  lui  sont  attribuées,  *'  la  \'ierge 
étant  venue,  l'aurore  a  apparu,  l.a  plénitude  de  la 
grâce  a  été  mise  en  Marie,"  en  face,  sous  la  ligure  de 
Saint  Cyprien,  voici  la  sentence  (jui  l'accompagne  : 
"Ceci  est  l'oeuvre  de  tous  les  siècles.  I,a  plénitude 
de  la  grâce  était  due  à  la  mère  de  Dieu." 

Dans  l'arcade  qui  surmonte  ces  deux  saints,  on  lit 
ces  trois  sentences  :  ''  Ki.'  moi  huml)le  servante  le  Sei- 
gneur a  déposé  la  grâce  qu'il  avait  promise  à  la  maison 
d'Israël."  "Je  suis  comme  la  vigne  qui  produit  des  fruit  ^ 
d'une  douce  odeur."  ''  Mon  coeur  s'est  exalté  dans  le 
Seigneur  et  mon  étendard  a  été  glorifié  dans  la  vertu 
de  mon  Dieu." 

De  l'autre  côté  du  dôme,  au-dessus  de  Saint  CyrilK- 
d'Alexandrie,  on  voit  ces  paroles  :  "  I.a  grâce    de    la 
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Vierge  Sainte  est  sans  bornes,  la  i  ère  de  Dieu  est 
comme  une  lampe  qui  a  toujours  brillé." 

Sous  la  figure  de  Saint  Jean  Damascène  qui  est  en 
face  on  lit  ces  paroles  :  "  C'est  la  porte  de  la  vie,  c'est 
la  source  de  la  lumière,  c'est  le  trésor  du  ciel,  c'est  un 
abîme  de  grâce." 

Dans  l'arcade  supérieure,  on  lit  ceis  trois  sentences: 
'*  Les  nations  ont  été  abattues  jusqu'à  ce  que  parut 
Deborah,  la  mère  d'Israël  "  C'est  l'éclat  de  la  lumière 
éternelle,  c'est  le  miroir  de  la  majesté  divine,  elle  a 
eu  pour  partage  la  grâce  et  la  miséricorde  au-dessus 
(le  toutes  les  femmes." 

Enfin  dans  le  choeur  sous  deux  vases  de  fleurs,  on 
voit  ces  inscriptions  :  "  Vase  spirituel^,  Vase  honora- 
ble." 

CONCLUSION. 

Après  avoir  fait  ce  ])remier  examen  et  avoir  consi- 
déré les  détails  de  ce  beau  sanctuaire  ,  il  ne  faut  pas 
oublier  en  sortant,  cju'on  ne  peut  apprécier  tant  de  ri- 
chesses et  d'oeuvres  diverses  sans  les  contempler  plu 
sieurs  fois. 

Notre  Dame  de  I.>ourdes  est  véritablement  digne 
de  ces  églises  byzantines  qui  lui  ont  servi  de  modèle. 
C'est  une  réunion  de  tout  ce  que  la  peinture  offre  dt 
|)lus  éclatant,  le  dessin  de  plus  varié  et  la  légende 
sainte,  de  plus  instructif  et  de  plus  édifiant.  Ce^ 
saintes  figures  qui  vous  environnent  et  ces  versets  de 
la  sainte  Écriture  qui  les  accompagnent  vous  portent 
à  la  prière  et  à  la  méditation,  tandis  que  les  magni 
licence  de  l'or  et  de  la  peinture  vous  donnent  le  seiv 
timent  des  beautés  infinies.  Il  y  a  un  reflet,  dai> 
ces  splendeurs,  des  beautés  du  ciel  que  l'Esprit  Saiiii 
nous  a  révélées» 
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Notre-Dame  de  Lourdes  est  un  Missel  d'or  histo- 
rié, enluminé,  fleuronné,  une  bible  du  moyen-âge  dans 
de  grandes  proportions.  "  C'est  un  sanctuaire  où  les 
fidèles  auront  toujours  à  admirer,  comme  on  aime  à 
feuilleter  un  livre  de  saintes  images,  sans  pouvoir  se 
lasser  dans  sa  i)ieuse  contemplation." 

Prés  de  l'image  se  trouve  le  texte.  Partout  mon- 
tent et  descendent  des  inscriptions,  des  légendes,  des 
sentences,  des  noms,  des  monogrammes,  échantillons 
de  la  belle  calligraphie  des  vieux  manuscrits. 

C'est  quand  on  a  tout  vu,  qu'il  est  bon  de  revenir  sur 
son  im})ression  et  de  contempler  ces  particularités. 
C'est  tout  un  monde,  "  d'anges,  d'apôtres,  de  prophè- 
tes, de  docteurs,  de  patriarches  qui  peuplent  les  cou- 
poles, les  vofttes,  les  piliers,  les  pendentifs  et  les  arca- 
des." 

Suivant  les  heures,  grâce  aux  ressources  de  la  pein- 
tures, l'édifice  revêt  un  caractère  différent.  I-e  matin 
ce  sont  les  vives  et  tendres  couleurs  de  l'aurore  qui 
viennent  se  refléter  dans  un  miroir  fidèle.  Vers 
le  midi  la  décoration  revêt  les  plus  riches  couleurs  ; 
vers  le  soir  quand  l'ombre  commence  et  que  le  soleil 
ne  lance  plus  que  des  jets  de  lumière  obliques,  sous 
les  vofites  et  les  coupoles,  il  se  produit  d'étranges  ef- 
fets pour  l'œil  du  visiteur. 

"  De  fauves  éclairs  jaillissent  brusc]uement  des 
fonds  d'or.I*es  carreaux  des  mosaïques  fourmillent  par 
place  comme  la  mer  sous  le  soleil.  Les  contours  des 
figures  semblent  trembler  dans  ce  réseau  de  lumière. 
Les  plis  des  vêtements  s'assouplissent  et  llotttnit  ;  en- 
fin tout  s'anime  comme  d'une  vie  réelle." 

Enfin  ce  qui  est  encore  digne  d'attention,  c'est  l'ef- 
fet du  soir  avec  l'illumination  du  gaz. 

Cet  aspect  est  vraiment  féerique  et  Ton  ])eut  re- 
connaître alors,  qu'une  grande  partie  des  détails  ont 
été  dis})osés  de  manière  à  répondre  aux  effets  de  l'é- 
clairage. 
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Aussi  après  avoir  pu  considérer  la  beauté  de  cette  cha- 
pelle dans  le  jour,  l'harmonie  des  couleurs  et  les  dou- 
ces nuances  des  teintes,  si  l'on  veut  avoir  l'effet  conv 
plet  il  faut  contempler  la  décoration  éclairée  et^  illii 
minée  par  plusieurs  centaines  de  becs  de  gaz  d  ou  la 
lumière  semble  ruisseler  de  toutes  parts. 

Nous   passons  maintenant    à   une  autre   particu 

larité 

Un  des  grands  avantages  de  nos  basiliques  chrétien 

nés  sur  les  édifices  profanes,  c'est  la  variété  des  diffe 

rentes  dispositions  de  l'édifice.  Il  y  a  autant  de  poini> 

de  vue  différents  qu'il  y  a  de   positions   diverses.     Or 

peut  contempler  plusieurs  édifices  renfermes  dans   un 

seul      En  entrant,  vous  voyez  l'église  sous   un   aspect 

particulier  ;   quand  vous  êtes  au  pied    du   dôme,  um 

nouvelle   vue  vous   est  révélée  avec   cette   immense 

voûte  qui  est  suspendue  sur  votre  tête  et  qui  vous  ap 

parait  alors  dans  toute  sa  grandeur.     Arrivé    au  sanc 

tuaire,  si  vous  vous  retournez,  l'éghse  se  montre   enco 

re   à  vous  avec  les  détails  de  la  porte   d'entrée,  de  1: 

tribune,  de  l'orgue  et  de  la  rosace  sous  un  aspect  non 

veau.     Mais  ce  n'est  pas  tout  :  si  vous  vous  placez  a 

fond  des  transepts  ou  bien  à  l'angle  du  transept   ava 

la  nef  principale,  une  vue  nouvelle   de   l'édifice  voii 

est   donnée,  et   vous  avez  devant    vous    chacun  de 

grands  éléments  du  monument.     De  là  ont  voit  se  è 

ployer  la  nef  avec  ses  quatre  arcades  jusqu'au  portai 

a  quatre  vingts  pieds  de  distance.  Derrière  est  l'absic! 

avec  les  bras  du  transept,  qui  mesurent  près    de   cei 

pieds,  et  enfin  au-dessus  de  tout,  la  coupole   montai 

à  cent  pieds  de  hauteur  sur  trente  pieds  de   diametn 

avec  ses  détails  riches,  variés  et  bien  éclairés   par  k 

fenêtres  du  tambour  de  la  coupole  qui  nous   appaia 

peinte,  dorée,  et  ciselée  comme  une  belle  mître  trioii 

phale  richement  émaillée,  suspendue  dans   les    airs  t 

couronnant  la  belle  image  de  la  très  sainte  Vierge. 
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Ce  l)el  œuvre  d'art  est  donc  un  acte  de  foi,  et  un 
monument  de  gloire  élevé  à  la  sainte  Vierge  ;  l'artiste 
a  fait  apparaître  à  nos  yeux  les  grands  souvenirs  de 
la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nouvelle.  Nous  y  voyons 
les  événements  principaux  qui  se  rapportent  à  la  pré- 
destination de  la  Ste.  Vierge,  à  sa  vie  et  enfin  à  son 
dévouement  envers  l'église,  dans  la  suite  des  siècles. 

Il  nous  a  montré  ces  grandes  héroïnes  de  l'ancien 
testament,  images  de  Marie,  tyi)es  des  plus  belles 
vertus  :  il  a  fait  apparaître  les  prophètes  et  les  docteurs, 
flambeaux  de  la  vérité. 

Cette  chapelle  est  comme  un  résumé  de  la  sainte 
Doctrine  et  comme  une  glorification  des  œuvres  du 
Seigneur,  c'est  dignement  la  chapelle  de  VAt^  Maria 
élevée  dans  la  ville  consacrée  à  la  sainte    Vierge. 

P^nfin  tous  les  visiteurs  ont  affirmé  que  l'artiste 
avait  fait  un  grand  ])as  dans  les  voies  de  l'art,  depuis 
qu'il  a  débuté  en  décorant  l'autre  chapelle  de  la  rue 
Ste.  Catherine  consacrée  à  Notre  Dame  de    Na/aretii. 

Ce  premier  travail  avait  attiré  l'attention  et  l'es- 
time et  c'était  l'inauguration  brillante  d'un  nouvel  art 
dans  -Montréal.  \'oil;'i  ce  (ju'en  a  dit  un  amateur  d'é- 
lite. 

"  M.  J^»ourassa,  ]>our  son  coup  d'essai,  a  donné  à 
l'intérieur  de  ce  temple  un  vêtement  de  gloire,  une  ])a- 
rure  de  ravissante  beauté.  Partout  l'artiste  a  su  com- 
biner le  suave  mélange  des  couleurs,  et  la  douce  fu- 
sion des  nuances.  Nous  avons  ici  un  travail,  dont  les 
parties  viennent  se  fondre  admirablement  dans  la  ])lus 
parfaite  unité  de  ])ensée,  de  dessin  et  de  coloris.  Les 
faces  diverses  se  prêtant  une  douce  lumière,  sont  re- 
liées entre  elles  par  un  réseau  de  détails  d'ornementa- 
tion, où  l'on  trouve  toujours  la  même  e\([uise  délica- 
tesse." 

Mais  il  n'v  a  (lu'à  visiter  Notre  h)ame  de  Lourdes 
pour  voir  le  pçop-ç^s}  réah:j"é,',rê.V|)é.tk?noe'  iicquise.  les 
procédés  de  l'aft.'ûr^.nct'  ^Ay*!  sjurei^iènt  .appliques. 


*    •  •    • 
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Il  nous  reste,  en  terminant  a  souhaiter  (|ue  )l 
Bourassa  trouve  un  champ  plus  vaste,  afin  de  poi 
voir  employer  tant  de  dons  éminents,  développe 
déjà  par  des  travaux  si  importants. 

I.a  réalisation  de  ce  vœu  ne  serait  pas  seulemer 
un  acte  de  justice  fait  au  grand  artiste,  mais  ce  sera; 
de  plus  une  immense  satisfaction  pour  tous  les  ani: 
de  l'art  religieux,  et  enfin  une  gloire  incomparable  a> 
surée  au  pays  tout  entier. 
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